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Ma communication s’appuie sur un terrain mené sur les mariages de femmes philippines avec des 

hommes occidentaux, couramment désignés par l’expression « mariages par correspondance ». S’ils 

sont souvent considérés, en France et aux Philippines, comme une forme de trafic d’êtres humains ou 

pour le moins de prostitution, les envisager sous l’angle des échanges économico-sexuels laisse 

apparaitre une police internationalisée des femmes et l’injonction à l’amour faite aux femmes du Sud 

lorsqu’elles se marient avec des hommes du Nord. 

 

 

 

 


